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Pour aider pratiquement les handicapes

LE SPORT ET LES INVALIDES

Nous avions brievement annonce, l'automne
dernier, la manifestation du « Sport-Handicap »

qui avait eu lieu le 17 octobre au Pavillon des

sports ä Geneve. Cette manifestation avait permis
ä un certain nombre de groupements de handicapes

de montrer qu'en depit des infirmites
physiques ils pouvaient reunir des sportifs
capable eux aussi de connaitre l'effort et la joie
des jeux.

La belle demonstration de basket-ball, sur
fauteuils roulants, mettant aux prises l'equipe
parisienne de 1'« Amicale sportive des mutiles
de France» et une formation genevoise de
« Sport-Handicap »; une partie de tennis de table
disputee par deux mutiles franpais, un uni-
jambiste et un ampute des deux jambes; le tir ä

l'arc sur ballonnets, autant d'exemples qui te-
moignerent tour ä tour des etonnantes
possibility ouvertes par le sport ä des etres humains
prives en apparence d'une large part de leurs
moyens physiques.

Mais, au-delä des prouesses purement spor-
tives, il faut voir dans l'effort accompli pour per-
mettre ä des invalides la pratique des jeux une
etape importante sur le chemin de leur
reintegration dans la vie quotidienne et dans la com-
munaute. Car le sport « invalide » est un puissant

moyen pour completer la reeducation
physique et le reclassement social et humain de ceux
auxquels il s'adresse et pour leur permettre de
retrouver une vie normale. II est, selon l'expres-
sion de l'animateur genevois de « Sport-Handi¬

cap », le docteur Hermann Brandt, « un
veritable pont entre l'hopital et la reeducation pro-
jessionnelle »

Le probleme se pose aussi en Suisse

La Suisse n'a pas ressenti dans toute sa tra-
gique realite ni dans toute son ampleur sociale
et economique, le probleme pose ä tant de

pays, qui ont connu les horreurs de la seconde

guerre mondiale, par la presence d'innombrables
mutiles tant militaires que civils. Mais il ne faut
pas oublier que notre pays compte cependant,
suite de maladies ou d'accidents, 200 000 handicapes

physiques. Deux cent mille etres humains
ä qui, il n'y a pas longtemps encore, semblaient
refuses tous droits ä une existence normale et
que l'on s'etait habitue ä considerer comme de

pauvres gens, comme des « diminues » qui ne
pouvaient esperer qu'une commiseration api-
toyee, et le conseil de se resigner ä leur sort.

Depuis lors, il est vrai, en Suisse comme dans
le monde entier, un travail considerable s'est
fait pour permettre de reintegrer le plus et le
mieux possible dans la communaute ceux qui,
trop longtemps, ne furent guere consideres que
comme de malheureuses epaves. Au devoir
humain qui s'impose vis-ä-vis de ceux de nos sem-
blables que le sort a frappes dans leur integrite
physique, s'ajoutait egalement l'aspect social et
economique du probleme. De plus en plus, la
societe contemporaine, devant les charges ecra-

Partie de basket-ball disputee par deux equipesde handicapes au cours de la manifestation de «Sport-Handicap» (Cliche « La Suisse»)

3



santes qu'elle assume dans tant de domaines
reserves jadis aux families ou ä l'individu, se doit
de tenter de « recuperer » pour l'economie toutes
les forces encore disponibles, devoir de solidarity
humaine et sociale, mais devoir aussi d'ordre
materiel et impose par les circonstances actuelles.

Les nouvelles ressources offertes par la me-
decine comme par la Chirurgie contemporaines
et par tant de branches paramedicales actuelles
ont permis de faciliter dans une large mesure,
assurement, de telles « reintegrations ». Les
traitements hospitaliers permettent aujourd'hui
maints miracles insoupgonnes encore au debut
de ce siecle. Mais ces traitements et ces soins ne
suffisent pas cependant ä refaire des hommes
« utiles » ä la societe de ceux que l'on conside-
rait trop longtemps, pour leur malheur, comme
des inutiles voues ä l'inaction. Comme le note le
docteur H. Brandt dans un article paru dans le
Journal de Geneve:

Quand l'invalide quitte l'etablissement hospitalier
qui l'a traite, il n'a pas atteint le plus souvent le
maximum de ses recuperations possibles. II lui reste
tout un programme ä realiser d'efforts rationnels ten-
dant ä retrouver le plus possible de fonctions qui pa-
raissent perdues. Le malheur veut que ce programme
ne soit pas facile ä realiser et que, s'il manque de

moyens, l'invalide laisse ä lui-meme ne parvient pas ä

s'obliger aux efforts necessaires: souvent encore il ne
sait pas comment faire.

Le Dr H. Brandt surveille l'entrainement de jeunes handicapes

Le benefice physique et moral du sport

Citant le travail accompli par la reintegration

professionnelle pour combler cette lacune
et operer, comme on dit, un reclassement des
invalides, le docteur Brandt fait remarquer qu'entre
les traitements hospitaliers et la reintegration
professionnelle, il subsiste cependant un espace
mort: le developpement integral de la person-
nalite somato-psychique fortement eprouvee par
la cause de l'invalidite:

Des conflits interieurs de nature complexe se pour-
suivent, qui se rattachent ä certains refoulements
sociaux, sentiments d'inferiorite et d'isolement social,
parfois meme de l'aigreur et des sentiments de regrets
et d'amertume A l'egard de la societe estimee normale.

Le sport est apparu ä ce moment comme l'ad-
juvant qui allait dans bien des cas permettre de
franchir cet espace mort et donner ä ceux qui
souffraient profondement de ce qui leur semblait
leur inferiority definitive vis-ä-vis des autres
etres humains, la solution qui les delivrerait de
leur complexe. Comme l'ecrit encore le medecin
genevois:

II serait long d'expliquer pourquoi le phenomene
social moderne du sport nous a appris toutes les res-
sources que l'on peut rencontrer dans ces activites. En
realite, c'est tout le Probleme du jeu et de son role dans
le developpement de la personnalite somato-psychique
que l'on decouvre maintenant. Ajoutons ä cela d'autres
decouvertes faites dans les ecoles frangaises oü l'on a

prouve l'importance des activites physiques pour l'equi-
libre cerebral lie ä la sante generale, et l'on comprendra
pourquoi la notion de la pratique de la gymnastique,
des jeux et des sports est apparue ces derniers temps
comme la seule ressource dont on disposait pour faire
le pont entre le traitement hospitalier et 1'integration
professionnelle.

Petit historique du sport pour handicapes

Certes, ce n'est pas d'aujourd'hui seulement
que des efforts ont ete faits pour permettre ä

des invalides de participer eux aussi aux jeux et
aux sports des bien portants. Une des premieres
tentatives fut celle de l'apparition en 1925
deja des « Eclaireurs malgre tout» et de la
patrouille creee par Mademoiselle Rollier ä Ley-
sin — il y a depuis longtemps et dans le monde
entier des « eclaireurs malgre tout », c'est-ä-dire
des groupes de jeunes infirmes mettant en
pratique malgre leur lourd handicap physique la
loi de Baden-Powell et les activites du scoutisme.

Faisant un bref historique du sport pour
invalides, le docteur Brandt citait dans un autre
article, paru dans La Suisse, le 1er cours de
gymnastique pour handicapes realise ä Gwatt en
1953 par la Federation suisse pour 1'integration
des handicapes dans la vie economique, cours
continue depuis lors par le Centre d'integration
de Bale. II notait egalement l'appel adresse par
le pasteur Grivel, de Geneve, en 1955 au general
Guisan pour le soutien et la creation de groupe-
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ments sportifs pour invalides, appel ä la suite
duquel un comite d'initiative reuni ä Berne don-
nait naissance en 1956 ä un Comite de travail
pour le sport des invalides qui faisait donner ä

Macolin deux cours destines ä des moniteurs
charges de realiser ses voeux. II faut citer aussi
des realisations comme celle du Cours de gym-
nastique pour invalides donne äThoune en 1955,
des cours de gymnastique et de natation realises
ä Berne et ä Bale ä la meme epoque ainsi qu'ä
Zurich.

Une des manifestations les plus marquantes
fut la reunion organisee par le Centre de
traumatologic et de readaptation de l'Höpital Brug-
mann, ä Bruxelles, des premiers jeux international

pour handicapes de 1958. Ceux-ci reunirent

Quelles sont les disciplines ä conseiller?

Le lecteur peut se poser ä ce propos une
question encore. Quelles sont, se demandera-t-il
peut-etre, les disciplines sportives ouvertes le
plus aisement aux invalides? Si la manifestation
genevoise de « Sport-Handicap » avait choisi
pour sa premiere demonstration, le basket, le
tennis de table et le tir ä l'arc, c'est que ces trois
sports constituent l'essentiei des jeux d'un höpital
specialise en reeducation et qui organise chaque
an une rencontre internationale pour para-
plegiques, celui de Stoke Mandeville en Angle-
terre. En meme temps qu'un exemple de ce que
sont ces journees anglaises, la manifestation de
« Sport-Handicap » permettait d'organiser sur

Cours de natation pour invalides a Zurich sous la direction d'instructeurs qualifies
(Cliche de la Federation suisse pour l'integration des handicapes)

pour un tournoi de basket trois equipes beiges
alors que la France, l'ltalie, la Grande-Bretagne
et l'Autriche y envoyaient chacun une equipe.

C'est dire que cette preoccupation est ä l'ordre
du jour de bien des pays dejä. C'est dire aussi

que notre pays, aujourd'hui, doit faire un effort
s'il veut donner aux invalides de nos cantons la
possibility de franchir grace ä l'aide du sport, eux
aussi et en nombre toujours plus considerable,
ce douloureux espace mort qui demeure entre le
traitement hospitalier et leur readaptation et
leur « reintegration » definitive et tant physique
que psychique. C'est ä quoi tendent les efforts
du docteur Hermann Brandt et de tous ceux qui
se preoccupent, en Suisse, de ce probleme. Et il
faut souhaiter voir le « Sport-Handicap » en-
trainer par son exemple beaucoup d'autres
realisations semblables dans toute la Suisse.

cette base une fraternisation cordiale entre
invalides sportifs de Paris et de Geneve. Mais il
faut se souvenir qu'ä titre individuel d'abord,
puis au cours de manifestations organisees par
des associations de sport pour invalides, le ski
comme la natation sont pratiques dejä par un
nombre croissant d'invalides. Et Geneve a connu
l'exemple admirable voilä bien des annees dejä
d'un ampute d'une jambe qui n'en continuait
pas moins ä se montrer un alpiniste de premier
ordre.

Deux temoignages

Et comment ne pas transcrire cette lettre,
parue dans un journal genevois au lendemain de
la demonstration d'octobre dernier, d'un grand
handicape victime dans son enfance de la polio-
myelite:
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Mon sport, c'est le tir a 300 metres. Avec ma carabine

legere, construite specialement pour mes bras
paralyses, j'ai participe avec ma section aux Tirs fede-
raux de Coire et de Lausanne et ä bien d'autres con-
cours... Rien de tel que la competition pour forger un
komme, lui donner de l'assurance et surtout la con-
fiance en soi. Luttant ä arme egale avec des bien por-
tants, souvent, tres souvent meme, ce ne fut pas 1'invalide

qui totahsa le moms de points II est difficile de

vous decrire la ]oie immense que je ressens. Non pas
d'avoir triomphe sur des camarades, mats sur moi-
meme

Conclusion qu'il faut rapprocher de celle d'un
chroniqueur sportif rendant compte de la
demonstration genevoise de « Sport-Handicap »:

« Ces hommes ont trouve dans la pratique du
sport un delassement, une nouvelle joie de vivre,
et cette joie etait visible dans leur egard. Mais
mieux qu'un simple jeu, cette pratique du sport
leur permet de s'integrer a nouveau dans le cycle
de la vie, de leur faire comprendre que si la mal-
chance s'est abattue sur eux, lis ont tout de

meme droit aux memes satisfactions que les
bien portants. » m.-m t.

FEDERATION SUISSE POUR L'lNTEGRATION
DES HANDICAPES DANS LA VIE ECONOMIQUE

La Federation suisse pour l'integration des handi-
capes dans la vie economique, que preside l'ancien con-
seiller federal M. W Stampfli, a tenu ä Bale, sa 9e

assemblee generale et publie son 8e rapport annuel
Relevons dans ce xapport la part prise par la Federation

aux discussions du projet de l'assurance invalidite
et le travail fourni tant pour l'orgamsation de cours
destines au personnel des offices regionaux et au per-
fectionnement de 1 'orientation professionnelle des

invalides que pour la creation d'atehers proteges.
Le groupe de travail, preside par le colonel Joho,

s'est egalement occupe activement du sport des handi-
capes. Trente nouveaux participants ont regu une
formation de momteurs et de momtrices au 2' cours de

gymnastique donne ä Macolin en aout 1959. A Zurich,
un groupe s'est charge de cours de gymnastique et de

natation aux paralyses et aux aveugles; ll a aussi organise

l'enseignement du tir a l'arc ä des infirmes.
Notons egalement dans ce rapport les travaux pour-

suivis pour la creation d'un centre de paraplegiques ä

la construction duquel le public sera invite ä s'mte-
resser et le developpement du centre de formation d'in-
valides au travail de bureau de la Fondation Brunau,
ä Zurich.

PETITE CHRONIQUE DES SOINS INFIRMIERS

Credits pour nos ecoles

Le Comite central a vote deux credits de 100 000

francs et 40 000 francs en tant que participation aux
deficits enregistres en 1959 par les deux ecoles
d'infirmieres de la Croix-Rouge Le deficit du Lindenhof,
ä Berne, se montait ä 135 000 francs, celui de La Source,
A Lausanne, A 49 000 francs.

*

Jubile d'Engeried

L'Ecole bernoise d'infirmieres « Engened », reconnue
par la Croix-Rouge suisse depuis 1917, a celebre son

jubile le 29 mai
*

Notre exposition itinerante en Suisse allemande

L'exposition itinerante « La Profession d'infirmieres »

a ete presentee ä Mannedorf du 9 au 16 juin, sous les

auspices de la section de Zurich-Obeiland
*

Visites d'etudes

Ces dernieres semaines, le service des mfirmieres
de la Croix-Rouge suisse a ete appele a organiser des

visites d'etudes a I'intention de quelques mfirmieres
etrangeres assumant dans leur pays des fonctions directrices

II s'est agi notamment de Mesdemoiselles Renate
Purwin et Else Liebermeister, momtrices d'ecoles croix-
rouge a Itzehoe et Dusseldorf, de Mademoiselle Ruth
Opsal, mfirmiere-chef a la Clinique de la Croix-Rouge
A Oslo, de Madame Aila Pohjanpaa, du Mmistere fm-
landais de la Sante d'Helsinki et de Madame Maria
Keysers, inspectrice des ecoles cathohques d'infirmieres
de Belgique

Examens reussis ä l'ecoie de Saint-Loup

Les eleves dons les noms suivent ont passe avec
succes, ä la session de mars, leurs examens d'infirmieres
ä l'ecoie de l'mstitution de diaconesses de Saint-Loup
Nous leur adressons nos meilleurs vceux pour une belle
et feconde carriere.

Mesdemoiselles Dora Bar, Francine Berthoud, Renee Cel-
lone, Claire Laufer, Elisabeth de Martini et Huguette Nydegger.

*

Trente-quatre nouveiles infirmieres ont obtenu
leur diplöme ä Gravelone

Une nouvelle volee d'infirmieres viennent d'obtenir
leur diplöme d l'Ecole valaisanne d'infirmiei es de

Gravelone Ce sont:

Mesdemoiselles Frangoise Ackeimann, Montseveliei (Jura),
Adele Bolare, Haute-Volta (AOF), Claudine Buchwalder, Dele-
mont, Sceurs Marie-Francme Barmaz, Sierre, Marie Brossard,
Delemont, Mesdemoiselles Henriette Casper, Geneve, Elsa Cret-
taz, Ayent, Huguette Fardel, Sion Marguerite Fischer, Sion,
Marie-Therese Fresard, Delemont, Liliane Gauthey, St-Maurice
Michele Genre, Geneve, Yvette Gillioz, Haute-Nendaz, Marcelle
Girod, Monthey, Yvette Glassey, Baar-Nendaz, Marthe Grenon,
Riddes, Monique Jordan, Dorenaz, Juliette Liaudat Chätel-
St-Denis, Daniele Lugon, Evionnaz, Gisele Lutz, Hettlmgen ZH
Myriam Luisier, Sion, Vivane Maiadan, Coiserey FR Maryse
Molliet,Sion Marie-Therese Morath, Bt amois Monique Mugnier,
Annecy (Haute-Savoie) Bernadette Ory, Delemont Beatrice
Philippoz, Leytron, Anne-Marie de Preux, Sion Franqoise Ra-
boud, Monthey, Marie-Louise Bossier, Leytion Marie-Antoinette

Schmelzbach, Sion, Anne-Marie Tissot, Gendve, Claire
Wicht, Montemaz (Juia) Rose-Marie Zermatten, Sion

A toutes ces jeunes infirmieres nos vceux et nos
felicitations
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